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Mr. Fermer: Are you suggesting that probably the 
funding will be in the nature of an advance on a final 
settlement'!’ Is that what you are saying'.’

Mr. Monture: 1 am not saying that. I am just saying to 
get your work done so you can participate at the 
negotiating table properly.

Mr. Fenner: But with respect to Bill C-73, you have 
received nothing in writing that would define the funding 
more precisely.

Mr. Monture: Not a thing.
Mr. Fenner: Well. I am a little worried about this 

because we have had commitments about funding before. 
We have had the infamous commitment of Bill C-31 that 
"no band shall be worse off. made by a minister who was 
pushed out. and then out. It now just hangs there like a 
spectre or a phantom: there is nothing to get hold of. We 
always thought that funding commitment should have 
been in the legislation, but you see. Members of 
Parliament cannot do that because the rules do not allow 
for it. That is the problem. Only the government can do 
that with approval from the Governor General.

We have the same problem with Bill C-73. I wish the 
funding commitment was here in the bill.

Mr. Monture: We certainly do as well
Mr. Fenner: We cannot put it in. Neither Mr. Fulton, 

nor I, nor any Conservative member can put it in, 
because private members are not allowed to draw on any 
revenues from the Crown unless they have a Governor 
General’s—what do they call it?—warrant. It has to be in 
the bill anyway, and we cannot do that.

However, when Mr. McKnight comes before the 
legislative committee, we are going to try to pin that down 
with some accuracy and get to know more about it. We 
are looking at it carefully. We share your concerns.

Do I have time for one more question?
The Chairman: Yes, you do. There is a vote. The clerk 

is investigating. Please proceed.
Mr. Fenner: My last question then is regarding the quid 

pro quo. I gather from your brief that this is the hidden 
card with Ontario, the face-down card; and when you see 
the card, you say that it may be too high and you will not 
go for it. What kind of a game is Ontario playing, 
anyway? I do not like the odour that emanates from this 
quid pro quo stuff. Can you help me on that1
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Mr. Lonny Bonberry (Councillor, Six Nations 
Council): I stand to be corrected, but l understand the

| Traduction \
coupures fédérales réduisent à la portion congrue la 
pitance pour régler ces questions.

M. Fenner: Voulez-vous dire que ce financement 
pourrait correspondre à une avance sur le rè°lement 
final? C'est ce que vous voulez dire?

M. Monture: Non. Je dis simplement que pour que ces 
négociations puissent se dérouler correctement, il faut que ce travail soit fait. M

M. Fenner: En ce qui concerne le projet de loi C-73 
vous n'avez rien reçu par écrit définissant de manière plus 
précise ce financement.

M. Monture: Rien du tout.
M. Fenner: Cela m'inquiète un peu, car ce n'est pas la 

première promesse de financement de ce genre. Il y a eu 
cette promesse tristement célèbre du projet de loi C-3l 
«la situation d’aucune bande n’empirera», faite par un 
ministre qui a fini par y perdre son portefeuille. C’est 
comme un spectre ou un fantôme flottant au-dessus de 
nos têtes, rien de tangible. Nous avons toujours pensé que 
cet engagement de financement aurait dû figurer dans la 
loi, mais voyez-vous, les parlementaires ne peuvent pas le 
faire, car les règlements ne les y autorisent pas. C’est notre 
problème. Seul le gouvernement peut le faire, avec 
l’approbation du gouverneur général.

Nous avons le même problème avec le projet de loi 
C-73. Je souhaiterais que cet engagement de financement 
figure dans le projet de loi.

M. Monture: Nous aussi.
M. Fenner: Nous ne pouvons l’y faire figurer. Ni M. 

Fulton ni moi-mème ni aucun député conservateur ne 
peut l’y faire figurer, car de simples députés n’ont pas le 
droit d'imposer des dépenses à la Couronne, à moins 
d'avoir—comment dit-on?—un mandat du gouverneur 
général. Quoi qu'il en soit, il faut que cela figure dans le 
projet de loi. et nous ne pouvons pas l'y faire figurer.

Quand M. McKnight viendra devant notre Comité, 
nous essaierons de l’obliger à être plus précis et à nous 
donner un peu plus d’explications. C'est une question qui 
a toute notre attention. Nous partageons vos 
préoccupations.

Ai-je encore le temps de poser une question1
Le président: Oui. Il y a un vote à la Chambre; le 

greffier s'informe. Allez-y, je vous en prie.
M. Fenner: Ma dernière question concerne cette 

contrepartie. Je déduis de votre mémoire que c’est la carte 
cachée de l'Ontario, la carte retournée. Quand vous 
finirez par voir cette carte, selon vous, il se peut qu’elle 
soit trop élevée et que vous la refusiez. Mais à quoi joue 
l'Ontario? Cette histoire de la contrepartie ne sent 
certainement pas les roses. Pouvez-vous m'en dire un peu 
plus long là-dessus?

M. Lonny Bonberry (conseiller. Conseil des Six 
nations): Je me trompe peut-être, mais je pense que ce


